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1.  Introduction 
 
 Ce mémoire porte sur une activité que l’on rencontre trop rarement dans le 
milieu scolaire : la visite de musée. Si cette dénomination semble définir une 
pratique assez classique où l’élève ingurgite passivement un savoir qui lui 
semble imposé par une institution, on comprend rapidement que le défi consiste 
plutôt à rendre cette visite intéressante pour la classe et qu’elle devienne un 
moteur pour l’apprentissage plutôt qu’un pavé indigeste. Pour y arriver, une 
forte mobilisation de l’enseignant est requise aussi bien dans la préparation, la 
visite en elle-même que le travail qui peut en découler. La difficulté consiste 
aussi à faire un choix parmi la variété des musées régionaux et les possibilités 
didactiques qui sont offertes. L’enseignant peut alors s’investir soit dans un 
champ disciplinaire nouveau, soit qu’il maîtrise déjà, recourir à des supports 
proposés par les musées, faire appel à un guide ou mener une activité de 
manière indépendante.  
 
 Pour ma part, il m’a semblé plus adéquat pour une première visite de choisir un 
lieu que je connaissais bien pour y avoir travaillé et dont les courants artistiques 
représentés m’étaient familiers. J’ai ainsi emmené une classe de 1ère année en 
voie diplôme au Mamco (Musée d’art moderne et contemporain) à Genève 
dans le cadre de mon cours d’arts visuels. Ce mémoire décrit l’expérience que 
j’ai menée à l’occasion de mon stage en responsabilité au Gymnase de Nyon. 
Outre les aspects préparatoires et les choix didactiques opérés, un regard 
critique est porté sur le déroulement de la visite, les activités qui y ont été 
menées et  le projet qui s’est construit autour. Par ailleurs, deux questionnaires 
distribués aux élèves représentent une tentative d’évaluer l’impact de la visite 
sur leur rapport au musée et aux œuvres ainsi que sur le travail réalisé. 
 
2. Musée et médiation 
2.1  Mener une visite au musée 
 
 Une visite de musée avec un groupe scolaire peut avoir différents objectifs. 
S’agit-il d’illustrer un travail thématique préalablement réalisé en classe ? S’agit-
il d’acquérir une somme de connaissances ou de s’approprier la notion de 
musée ? S’agit-il d’ouvrir des pistes à partir d’une immersion ? On a vu que la 
visite pouvait prendre la forme d’une visite promenade sans but précis, d’une 
visite pour illustrer un travail réalisé au préalable ou encore pour déclencher 
l’enthousiasme (visite motivation). Si l’on se réfère au document pertinent du 
Centre Régional de Documentation Pédagogique de Nantes, six types de 
visites peuvent être distinguées selon les objectifs (annexe 20). 
 Les objectifs de la visite doivent être déterminés au préalable afin de préparer 
les différentes étapes et activités pour que la classe puisse profiter amplement 
de ce moment assez court de visite. Ainsi lorsque ce déplacement s’inscrit dans 
une séquence didactique, il s’agit de l’organiser selon différentes modalités qui 
s’accomplissent avant, pendant et après la visite. 
 Quels que soient les objectifs, il paraît évident que les élèves doivent aborder 
des notions au moins de manière large qui touchent à la structure et à la 
mission du musée, ainsi qu’aux œuvres présentées. En effet, il me paraît 
important que les élèves identifient un ensemble de processus à l’origine de 
l’existence et du fonctionnement d’un musée. Cela peut se situer au niveau des 
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œuvres elles-mêmes, de leur présentation ou de leur renouvellement ainsi que 
des outils de médiation existants. Il semble important de révéler aussi que le 
lieu en lui-même par son histoire présente des caractéristiques spécifiques dont 
le conservateur doit tenir compte et dont découle un contexte et une manière de 
concevoir les expositions. 
 Au gré des objectifs, qui s’adaptent aussi selon l’âge des élèves et en lien avec 
le plan d’études vaudois (Etat de Vaud (c)), la visite pourra recourir à un guide 
pour que l’élève puisse comprendre l’exposition sur le plan théorique. Il pourra 
convenir dans un autre cas de conduire l’appropriation à travers des activités 
intuitives qui mettent en avant un rapport personnel aux œuvres présentées. 
Différents moments seront à élaborer pendant la visite, afin de stimuler l’intérêt 
de la classe et son implication dans un processus de création ainsi que de 
permettre une appropriation du savoir propre à la discipline des arts visuels. 
 Le choix du musée ou de l’exposition sera déterminant quant aux thématiques 
et aux objectifs du travail à mener. Cela doit se faire en lien avec l’intérêt de 
l’enseignant de s’y investir et bien évidemment selon la discipline impliquée. On 
pourra argüer que dans le cadre d’un projet pluri ou interdisciplinaire, des 
élèves d’art visuel puissent très bien visiter un musée d’histoire naturelle pour 
nourrir un travail spécifique. En outre selon les lieux, différentes infrastructures 
de médiation seront à découvrir et à mobiliser en lien avec des besoins 
didactiques. 
 Une visite, c’est aussi accompagner un groupe conséquent qui peut dépasser 
20 individus, c’est pourquoi, il est souvent nécessaire de trouver un 
accompagnant pour gérer le groupe de manière adéquate et de le séparer pour 
certaines activités en nombre restreint. 
 
2.2  L’œuvre comme amorce d‘un travail en classe 
 
 L’œuvre a plusieurs vertus saisissables pour chacun et qui peuvent s’articuler 
selon les échos intérieurs de Daniel Lagoutte : «  des œuvres pour se rassurer, 
pour exprimer ses craintes, pour raconter des histoires, pour sidérer, pour 
s’interroger ou pour donner envie d’agir ». Dans le cadre d’une visite qui se veut 
le point de départ d’un travail, l’exploration aura pour mission de réveiller, de 
susciter des interrogations et placer l’élève dans un état de captation et de 
ressenti. Les activités réalisées pendant la visite seront une amorce pouvant 
inspirer l’élève pour des exercices réalisés ultérieurement. Néanmoins, il faut 
veiller à ce que l’élève puisse développer une position autonome et ne soit pas 
simplement en train de copier ce qu’il a vu. Quoiqu’il en soit, la découverte 
d’œuvres et l’enthousiasme qu’elles peuvent déclencher seront aussi un moteur 
pour donner envie d’agir. Il revient au cours suivant de canaliser et de maintenir 
cette énergie constructive. Amener l’élève à choisir une œuvre pendant la visite, 
lui permet parallèlement d’affirmer des choix esthétiques en lien avec sa 
personnalité. Cela peut donc aussi constituer un point de départ pour un 
développement de séquence. 
 
2.3  Le Musée d’art moderne et contemporain de Genève comme choix 
 
 Le choix s’effectuera selon les objectifs de la visite et les sujets abordés par 
une séquence didactique, afin de trouver une adéquation enrichissante. Pour 
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une séquence qui aborde des notions d’espace ou de cohérence plastique et 
conceptuelle, il me semble pertinent d’axer la visite sur la collection permanente 
et le lieu dit « L’appartement » (annexe 6) qui fonctionne comme le noyau de ce 
musée.  
 Il est clair qu’en choisissant un espace comme celui du Mamco, la question de 
l’art contemporain sera soulevée. C’est la question du lieu même d’exposition 
qui est abordée ainsi que celle du statut de l’œuvre d’art. Cet endroit permet 
réellement d’amorcer un débat et suscitera sans aucun doute des réactions 
chez les élèves. 
 Aspect affectif 
 J’apprécie l’atmosphère particulière qui règne au Mamco. Les expositions 
suscitent l’étonnement et l’interrogation. Les limites de ce qui constitue une 
œuvre d’art sont remises en question. Le lieu est rythmé selon différentes 
thématiques et présente des démarches d’artistes singulières. Il est pour moi 
une manière de s’inspirer et de se repositionner face à l’art.  
 Depuis 1996, la collection permanente présente pour moi un intérêt par son 
côté intemporel et ses œuvres qui se situent dans le champ de l’art conceptuel. 
Ce sont des références qui m’habitent dans mon travail artistique personnel et 
qui m’ont permis de m’ouvrir à un nouveau champ des possibles. J’ai par 
ailleurs été guide volant dans ce musée en 2009. 
 Aspect culturel 
 Le Mamco à Genève réunit depuis 1994 des œuvres d’artistes contemporains 
appartenant à différentes collections. Cette ancienne fabrique d’instruments de 
physique dont les spécificités n’ont pas été gommées est devenue un musée 
qui mêle oeuvres permanentes et temporaires. Celles-ci s’organisent sur 
plusieurs étages autour d’un titre (thématique) ancré dans un cycle choisi par le 
directeur Christian Bernard.  
 Les œuvres présentées requestionnent notre rapport au monde ainsi que la 
notion d’œuvre d’art. Ce sont des œuvres qui pour la plupart relèvent d’une 
production récente. Les expositions se renouvellent régulièrement. Elles 
s’articulent selon des cycles et des séquences muséographiques. La question 
de la présentation des œuvres est souvent sous-jacente aux œuvres elles-
mêmes et nous pousse à nous interroger sur la notion de musée même, de son 
statut et de sa mission. 
 Au troisième étage se trouve la collection permanente dont « L’appartement » 
qui regroupe la collection d’art conceptuel de Ghislain Mollet-Viéville telle 
qu’elle se trouvait chez lui de 1975 à 1991. A cet étage se trouvent surtout des 
œuvres  des années soixante et septante qui ont poussé la notion d’œuvre d’art 
au-delà de sa définition moderne et témoignent de la rupture survenue dans le 
champ de l’art pendant cette période. G. Mollet-Viéville a lui-même stimulé en 
collectionneur-mécène et en médiateur cette production artistique jusqu’à 
aujourd’hui. 
 Des démarches artistiques d’ « avant-garde » telles que le minimalisme, l’art 
conceptuel, l’art-langage, le land art ou l’art performatif se côtoient de manière 
internationale. Parmi ses plus grands représentants, on trouve Sol Lewitt, 
Robert Morris, John Mac Cracken, Dan Flavin, Donald Judd, Vito Acconci, Ian 
Wilson, Lawrence Weiner, On Kawara, Roman Opalka, Joseph Kosuth, Claude 
Rutault, Daniel Buren pour n’en citer que quelques-uns. Ces recherches ont en 
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commun d’avoir repoussé les limites de la définition d’œuvre d’art en 
questionnant les modalités propres à sa production et à sa présentation. L’art 
devient art en tant qu’idée selon la formule d’Ad Reinhardt. Deux tendances se 
sont affirmées dès 1966 : la première opte pour l'intérêt que suscitent les 
mathématiques, la sémiologie, la philosophie ou la sociologie, tandis que la 
deuxième privilégie des propositions ayant une forte charge poétique liée à 
l'imaginaire et à l'éphémère. 
 Aspect plastique 
Les œuvres se matérialisent ou se dématérialisent à travers différents médiums. 
On y trouve encore les techniques traditionnelles comme la peinture ou la 
sculpture mais la façon de s’y référer est assez variable et souvent détournée. 
L’apparition de différents matériaux ouvre la perspective de l’œuvre et le 
rapport minimal leur donne un aspect plutôt uniforme et formel parfois proche 
du design. L’écriture est utilisée à part entière comme œuvre possible. 
L’installation « in situ », la dématérialisation de l’œuvre participe à rendre 
palpables les propriétés du lieu même. La lumière elle-même est utilisée 
comme medium. Tout renvoie à un processus dont l’objet présenté ne serait 
que la conséquence de l’idée. L’aspect plastique peut donc être questionné 
selon des modalités qui s’éloignent des valeurs référentielles classiques dans 
l’appréhension de l’esthétique. Mais paradoxalement ces modalités mettent 
aussi en évidence les procédés inhérents à toute production d’œuvre d’art, par 
leur aspect parfois rudimentaire: cadrage, agencement, couleur, message, 
simplicité, matière, forme, volume, image, etc. 
 
2.4 Buts et activités lors d’une visite au Mamco 
 
Plusieurs objectifs et activités peuvent être développés au Mamco selon 
différentes modalités. Pour ma part, voici les critères didactiques qui me 
semblent importants à soulever. 
  Aborder les enjeux propres au musée ; 
• fonctionnement des expositions, collections, médiation et supports 
• mise en scène, contexte et présentation des œuvres (signalétique, 
 ambiance, architecture) 
  Susciter le questionnement sur la notion d’artiste et d’oeuvre d’art ; 
  Permettre la découverte et l’appropriation de  la notion d’art contemporain 
et des démarches de l’art conceptuel : art en tant qu’idée, artiste en retrait 
par rapport à l’œuvre, œuvre qui n’est plus œuvre selon les codes 
classiques ; 
  Apprendre à qualifier des œuvres par un lexique approprié ; 
  Stimuler la réflexion et l’imagination ; 
  Préparer une séquence didactique, construire des pistes à partir desquelles 
les élèves devront réaliser un travail plastique. 
 
2.5 Structure de médiation du Mamco 
 
Le système de médiation est relativement développé et propose des outils de 
travail pour les enseignants et leurs classes (annexe 3). Outre l’accès à une foule 
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d’informations concernant le musée en lui-même, le site internet comporte un 
abécédaire des artistes exposés ainsi que de nombreuses archives. Il convient 
donc à l’enseignant de faire le tri et de se rendre dans les lieux pour se 
familiariser avec les collections. Par ailleurs, des visites pour les enseignants 
sont proposées au début de chaque nouvelle exposition afin de favoriser leur 
venue avec une classe. 
Les visites de classe sont gratuites et s’annoncent en remplissant un formulaire 
de réservation (annexe 2) et des pistes pédagogiques sont proposées si 
l’enseignant veut mener sa visite seul. La visite commentée est gratuite pour les 
groupes scolaires genevois mais pour les classes du canton de Vaud, une 
somme de 120.- est facturée. 
Les pistes pédagogiques consistent en des mini-dossiers au format PDF qui 
définissent certaines collections ou certaines thématiques liées aux œuvres 
ainsi que des questionnements possibles à mener avec les élèves. Un 
document en rapport avec l’histoire du bâtiment est très intéressant (annexe 5). 
Parmi les pistes pertinentes, on peut trouver par exemple une fiche thématique 
sur le temps. Un dossier traite plus directement de la collection permanente 
« L’appartement » (annexe 6) et des œuvres  qu’elle contient. 
Il est à noter qu’une charte des visiteurs (annexe 1) assez claire peut être remise 
aux élèves afin de cadrer les comportements qu’il convient d’avoir dans le 
musée. Par ailleurs, il faut être attentif que seuls les crayons gris ou à mine de 
plomb sont autorisés au sein des expositions. 
 
3. Organisation de la séquence 
 
 La séquence durera 14 périodes (annexe 10). Elle se construit sur 3 moments : 
1. Prise de croquis dans l’espace du Gymnase de Nyon (2 périodes) ; 
2. Visite et activités (lexiques, croquis) au Mamco (2 périodes) ; 
3. Réalisation d’un projet personnel d’exposition en maquette (10 périodes). 
 Les trois moments sont inter-reliés et, par un jeu de renvoi, sont censés 
accompagner l’élève dans le bon aboutissement du projet personnel. Le travail 
de dessin selon les différents contextes a pour but de permettre à l’élève 
d’exprimer ses idées visuellement avant de réaliser sa maquette. Il permet 
aussi à l’élève de s’approprier des éléments observés en lien avec l’architecture, 
l’espace d’exposition ou les œuvres. La confrontation avec des œuvres d’art 
contemporain au-delà de l’aspect théorique a pour but d’ouvrir le champ des 
possibles pour le projet de maquette. 
 
3.1  Préparation pédagogique de la classe 
 
La classe concernée au Gymnase de Nyon est une première année de diplôme 
constituée de 17 élèves de 15 à 17 ans. Les enjeux voire l’existence de l’art 
contemporain restent encore aujourd’hui largement ignorés du public en 
général et sûrement de la part de mes élèves. Cependant, les jeunes 
aujourd’hui ont plus de chance d’y avoir été sensibilisés au vu des médias 
actuels. Mais la notion de musée elle-même est emprunte d’un certain nombre 
de stéréotypes rendant son accès complexe. Qui n’a pas le souvenir d’une 
visite interminable ? Il s’agit aussi de pénétrer dans ce bastion du savoir qui fait 
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autorité depuis des temps immémoriaux. Ainsi l’élève rejette souvent cette 
activité qui l’oblige à s’intéresser à des notions complexes souvent éloignées de 
sa réalité d’adolescent. Sachant que les élèves de 1C sont parfois plus en bute 
avec le savoir, une attention particulière doit être amenée pour que la visite 
fonctionne. Il faudra donc pointer ces éléments afin de réinvestir la notion de 
musée. Une grille de lecture peut aussi être préparée ou la présentation 
d’images des oeuvres du musée (Lagoutte, 1993) afin que les élèves puissent 
avoir une idée du type d’exposition qu’ils vont visiter. L’objectif consiste à éviter 
les obstacles qui pourraient nuire à l‘appréhension des œuvres d’art. 
On peut aussi axer l’activité au préalable sur des prises de croquis dans 
l’espace du Gymnase. Cet exercice didactique dans l’espace du Gymnase a 
pour but de les confronter au travail du dessin rapide en lien avec l’architecture 
et de les accoutumer à une activité d’observation (annexe 11). D’une part, la 
perception des structures en béton, des signalétiques, des grands volumes et 
de la rigueur du bâtiment sera une porte d’accès pour l’appréhension d’un 
espace comme celui du Mamco. D’autre part comme ils devront réaliser des 
croquis au musée, la familiarisation à cet exercice les rendra plus efficaces et 
autonomes. Cela servira autant pour s’approprier les œuvres que pour le travail 
mené après la visite (cf 3.4). En ce sens, il est préférable selon moi pour cette 
séquence de ne pas trop anticiper sur la visite en présentant par avance une 
théorie sur l’art contemporain ou utiliser des images au préalable. 
 
3.2  Préparation logistique 
 
a) Etablissement scolaire : Gymnase de Nyon 
- Choisir une plage horaire qui ne chevauche pas d’autres cours ou 
dérange le moins possible le planning des élèves. Vu la durée du trajet 
selon la destination, la visite risque de dépasser les périodes du cours 
d’arts visuels. Comme j’ai une classe le jeudi après-midi de 14h25 à 16h 
et comme ces élèves n’ont pas d’autre cours après, la visite avec eux 
peut se dérouler sans que le dépassement horaire pose de problème ; 
-  Choisir une date ; 
- Informer la direction ; 
-  Informer à l’avance les élèves et parents par une circulaire (objectifs, 
horaires, budget, coord.) (annexe 8) ; 
- Prévoir le matériel  (cartons-mots, carnet d’activités, crayons) ; 
- Prévoir un accompagnateur (facultatif) ; 
- Prévoir le budget et son financement (école-élèves) ; 
- Minuter la visite : déplacement + visite ; 
- Affaires à prendre par l’élève ? Matériel fourni par l’enseignant. 
b) Musée : MAMCO 
- Consulter le site internet du Mamco ; 
- Participer à la visite guidée sur l’exposition pour les enseignants ; 
- Visite autonome de l’enseignant pour placer les activités ; 
- Compléter le formulaire à l’avance pour anticiper la surcharge de 
classes ; 
-  Prévoir 2.- pour le vestiaire (récupérés à la sortie). 
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c) Transports et budget : CFF + TPG 
- Listing à remplir par les élèves pour déterminer le tarif (abonnements et 
retour autre que Nyon) (annexe 9)  
- Réservation et tarif groupe : 12,40Frs / 8,40 si demi-tarif ou -16 ans 
- Horaires Train : Nyon  14h33 - 14h46 Genève 
  Genève  17h49 - 18h04 Nyon 
- Bus ou marche : Bus 11, environ 10 min.(+attente), 3Frs (rabais -16 ans) 
- Arrivée vers 15h au musée, départ à 17h15 
 
3.3 Déroulement de la visite 
 
a) Trajet (30 min.) 
-  Distribution du carton d’exposition. 
b) Arrivée dans la cour extérieure  (5 min.) 
-  Brève présentation du lieu et de ses spécificités  (annexe 5) ; 
-  Rappel des règles d’usage avant d’entrer dans le hall (annexe 1). 
c) Entrée dans le musée (5 min.) 
-  Annonce à la réception ; 
-  Dépôt des affaires au vestiaire (2.-) ; 
-  Rendez-vous au 3ème étage à « L’appartement » (annexe 4). 
d) 1ère activité au 3ème étage (40 min.) (cf 4.1.1) 
-  Brève présentation générale de l’étage, du lieu dit « L’appartement » et 
des œuvres de la collection (5 min.). 
Moment d’appropriation (10 min.) 
•   Formation de deux groupes distribution d’un carton par élève avec un 
mot recto et verso ; 
•   Recherche d’une œuvre sur l’étage en lien avec un des mots. 
Moment de partage (25 min.) 
•  Présentation des oeuvres du groupe A avec moi-même et du groupe 
B avec un accompagnant, explication du choix par l’élève. 
 Lexique d’investigation 
 L’utilisation de mots comme amorce pour catégoriser une œuvre représente 
une première prise de contact avec les œuvres elles-mêmes, tout en 
mettant en avant le regard que les élèves portent dessus. Le recours à un 
langage propre à la discipline mais accessible pour qualifier des œuvres 
permet de discuter et rendre plus explicite des notions plastiques. Le 
lexique peut faire appel à des verbes dans un rapport d’action ou à des 
adjectifs plus liés à une sensation ou à un aspect plastique. Une autre 
possibilité consiste à proposer un mot et son contraire pour que son sens 
ait plus de résonance chez l’élève tout en lui donnant un choix. 
 Liste de mots verbes 
 poser, suspendre, adosser, accrocher, décrocher, casser, découper, 
séparer, répéter, empiler, accumuler, superposer, juxtaposer, mémoriser, 
enregistrer, répertorier, différencier, mesurer, compter, prévoir, occuper, 
aligner, dire, aligner, récupérer, recouvrir, assembler, préparer, attendre, 
Alexandre Reymond Juin 2011      10 
délimiter, situer, définir, quantifier, essayer, expérimenté, détourner, 
contraster, camoufler, colorer, éclaircir, obscurcir, rythmer, remplir, vider, 
résumer, réunir, décrire, arrêter, jouer, transformer, agrandir, réduire, 
raconter, etc. 

























 J’ai finalement opté pour la liste des adjectifs ci-dessus. Pour établir cette 
liste, je me suis d’un côté basé sur l’observation des œuvres présentes au 
3ème étage. De l’autre, je me suis inspiré de listes établies par Colin Ward et 
Eileen Adams dans « Art and the built environment » qui touchent plus 
spécifiquement à la perception d’un environnement construit (annexe 21). J’ai 
réduit la liste initiale selon les aspects qui me semblaient plus pertinents, en 
essayant d’éviter une redondance. 
e) Pause (10 min.) 
-  Retour au hall d’entrée, moment de récréation et de discussion entre les 
élèves. 
f) 2ème activité en circulation libre (50 min.) 
Moment de réflexion, d’observation et de création  
•  Distribution du carnet d’activités et de croquis (annexe 12) à remplir 
pendant le temps restant de visite ainsi que d’un crayon 3B avec 
gomme. 
 Activités proposées par le carnet 
-  Réaliser ses propres œuvres conceptuelles dans un espace ; 
-  Différencier les éléments propres à l’exposition et au bâtiment ; 
-  Choisir une œuvre ; 
-  Expliquer son choix affectif ou plastique ; 
-  Réaliser une série d’esquisses de l’œuvre ; 
-  Ecrire un lexique autour de l’œuvre ; 
-  Relever le cartel (titre, artiste, technique, date). 
 Contenu du carnet (cf 4.1.2) 
 A travers 12 feuillets format A5, les élèves sont amenés à agir en lien avec 
le lieu et les œuvres. Trois approches ont pour ambition de permettre à 
l’élève une appropriation autonome de l’exposition et des notions qui feront 
écho à la séquence qui s’en suivra. 
 1. Une première partie contient des citations d’artistes conceptuels et dans 
 cette même filiation propose des consignes ludiques proche des modes 
 d’emploi permettant à l’élève d’inscrire des éléments dans un espace 
 cubique prédéfini.  
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2.  Un deuxième volet pousse l’élève à observer la différence entre les 
éléments propres à la muséographie et ceux inhérents au bâtiment 
(ancienne fabrique).  
3.  Pour finir, une sollicitation de choix d’œuvre avec un travail de croquis a 
pour but de faire collecter un maximum d’informations par l’élève tant au 
niveau de l’œuvre (matériaux, technique, couleurs, sens) que de son 
contexte. L’élève reste libre quant au choix et est poussé à déambuler 
sur les quatre étages pour trouver « son œuvre ». 
g) Sortie du musée (5 min.) 
-  Récupérer les carnets d’activité 
-  Récupérer les affaires au vestiaire 
h) Trajet retour  (30 min.) 
 
3.4 Projet personnel développé par l’élève 
 
Travail didactique : « Ma salle d’exposition » 
Exposer c’est la manière de placer une œuvre dans un lieu mais aussi d’investir 
l’espace entier autour d’une idée. L’élève se retrouve en situation pour créer 
son propre espace d’exposition sous forme de maquette. Il est libre de choisir 
sa thématique ou de se référer à la visite. Il est libre dans le choix de la 
technique mais doit réfléchir à une cohérence des idées et des mediums utilisés. 
L’élève doit développer un travail personnel et l’agencer en lien avec une 
architecture. 
Consignes aux élèves 
Recherche    
1) Développer une idée d’exposition personnelle à représenter par des 
croquis et à déployer dans un espace composé de deux murs et un sol ; 
2) Etre attentif à l’utilisation de l’espace et à la cohérence de la 
présentation ;  
3) Thématique à choix : imaginaire ou inspirée de son quotidien, inspirée 
par la visite au Mamco ; 
4) Technique libre : réfléchir à des solutions plastiques pour investir un 
espace  et expérimenter (texte, images, photocopies, découpage, 
peinture, matériel disponible en classe ou plus spécifique). 
Réalisation (cf 4.2) 
1) Fabriquer une maquette découpée dans du carton plume et assemblée 
selon le format prédéfini (illustration ci-dessus) ; 
2)  Insérer le travail plastique développé ou intervenir directement sur la 
maquette (par exemple création d’ouvertures) ; 
3) Agencer les maquettes pour obtenir un musée de classe. 
 
4. Evaluation critique de la séquence 
  
 L’évaluation critique de la séquence a pour but d’analyser point par point ce qui 
a fonctionné d’un point de vue didactique en axant le regard sur l’impact que le 
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moment de la visite a pu avoir sur les élèves et sur leur projet personnel. C’est 
donc à travers la comparaison des attentes énoncées précédemment et de ce 
que j’ai pu observer au niveau de l’engagement des élèves et de la réalisation 
du projet personnel que se situe l’observation. C’est aussi la bonne 
appropriation du concept d’art et de musée par les élèves qui est jugé. Ainsi au-
delà de mon regard qui se veut objectif mais souffre sûrement d’une part de 
subjectivité, j’ai opté pour un système de questionnaires en deux temps pour 
avoir un retour ciblé de la part des élèves. 
 
4.1 Activités réalisées pendant la visite 
  
 Ce sont au final 19 élèves qui se sont rendus au Mamco le 17 mars. Les 
questionnaires ont permis déjà d’avoir un premier horizon critique, mais il me 
semble important de donner un retour sur le déroulement des activités par 
rapport à ce qui était attendu. Un regard est d’abord porté sur l‘activité qui a 
servi de premier contact pour les élèves avec l’exposition. Ensuite, c’est 
l’utilisation que les élèves ont fait du carnet qui est analysée. 
 
4.1.1  Première activité 
 
 Une fois réunis dans « L’appartement », une première prise en main (cf 3.3) s’est 
avérée nécessaire pour situer le propos du Mamco. En effet, déjà les élèves 
bouillonnaient de questions. Ce premier lieu s’est avéré adéquat tant par la 
présence d’une grande table que les œuvres minimales qui tranchaient avec ce 
que les élèves pouvaient connaître de l’art en général. Face aux questions, une 
bonne connaissance de l’histoire de l’art m’a permis de faire les raccourcis 
nécessaires pour esquisser rapidement une réponse ouverte et ancrer l’aspect 
exploratoire qu’allait avoir la visite. Les élèves ont donc été étonnés et rassurés 
que la visite ne se fasse pas de manière magistrale à travers un guide. 
 Il y avait de ma part une réelle volonté de ne pas dévoiler à l’avance la manière 
dont allait se dérouler la visite. Dans un sens, cela me semblait important que 
les élèves soient surpris par rapport à l’idée qu’ils se faisaient d’une visite au 
musée et de ne pas anticiper sur les activités qui allaient être menées.  
 Après avoir situé le contexte des œuvres présentées au 3ème étage (rupture 
entre un art dit classique et celui contemporain) et de manière plus large celui 
du Mamco, les élèves ont eu pour consigne de faire un tour de l’étage munis 
d’un carton avec un mot et son contraire. Sur la base de ces deux mots, ils ont 
été invités à choisir une œuvre.   
  Ce premier temps avait pour objectif de mettre les élèves en confiance par 
rapport  au concept de musée ainsi que de susciter un dialogue sur la teneur 
des œuvres d’art contemporain dans un regard ouvert et plus proche du 
questionnement que de la réponse esthétique de goût. L’utilisation d’un lexique 
a permis aussi d’aiguiller l’observation des élèves en effectuant ainsi un tri des 
œuvres jusqu’à trouver celle qui leur paraissait correspondre au mot. Le choix 
s’est accompli au-delà d’un critère uniquement subjectif, évitant aussi qu’ils ne 
soient submergés par la diversité des œuvres et leur opacité conceptuelle. 
 Une première exploration d’environ dix minutes a donc été menée par les 
élèves avant qu’une mise en commun se fasse à travers deux groupes. La 
présence d’un deuxième accompagnateur a permis que le tour s’effectue plus 
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rapidement. Cet échange autour des œuvres a aussi permis de répondre aux 
questions des élèves et d’aborder la question de l’art en rapport aux différentes 
démarches et propositions plastiques. Une bonne connaissance des œuvres et 
des artistes était donc requise pour orienter les élèves et permettre le débat sur 
le statut de l’art. L’accompagnateur qui était moins au fait du détail des œuvres 
a d’ailleurs terminé de manière précoce ce moment de partage. Le lexique qui 
touchait a des aspects en lien avec la perception a permis d’ancrer un premier 
travail d’observation et la discussion dans le groupe s’est faite de manière 
assez horizontale. Les élèves étaient parfois intimidés de prendre la parole ou 
n’arrivaient pas à développer le lien qu’avait le mot avec l’œuvre sélectionnée. 
Un travail de guidage par des questions était alors nécessaire mais cela a 
permis que leur point de vue sur les œuvres soit exprimé et valorisé de manière 
orale. Il s’agissait ainsi de mettre des mots sur des concepts visuels. 
 
 4.1.2  Deuxième activité 
  
 Trois types d’exercices sont proposés dans un carnet de 12 pages A5 (cf 3.3 + 
annexe 12) . Ce carnet sert en quelque sorte de guide pour mener à la fois une 
réflexion conceptuelle sur l’œuvre d’art, le lieu d’exposition et l’observation 
d’une œuvre choisie. Ce deuxième moment de la visite leur permettait aussi de 
déambuler dans la totalité des 4 étages. Ecriture, dessin d’idées et dessin 
d’observation, autant d’approches qui par leur quantité n’ont pas pu être 
réalisées entièrement. J’ai d’abord pensé qu’il y en avait trop et qu’il fallait 
élaguer, puis je me suis rendu compte que remplir ce carnet ne devait pas être 
imposé comme une contrainte absolue. Au contraire, cela a permis aux élèves 
de mener les approches qui leur semblaient pertinentes ou accessibles. 
    Le premier type d’exercices (annexe 12, pp. 1-7) ne nécessitait pas forcément 
d’observer l’exposition. Aurait-il fallu l’éliminer puisque l’élève n’était pas dans 
une interaction directe avec l’exposition ? Au contraire, il a été pensé dans un 
parallélisme avec les œuvres du troisième étage et la réflexion qu’il demandait 
était intrinsèque au contexte du Mamco. En effet, les consignes de type mode 
d’emploi faisaient référence à l’art conceptuel (Godfrey, 2003) et succédaient aux  
citations d’artistes (Marzona, 2005) en première page du carnet. Mener ce travail 
au Mamco n’était pas anodin. L’ambiance particulière y est propice à la 
concentration et à l’éveil mental. Les élèves ont fait le travail de contextualiser 
leurs idées dans l’espace visuel proposé. Certains ont introduit des œuvres 
présentes dans le musée sur la page 7 du carnet. Il est étonnant d’observer la 
pluralité de réponses dessinées par les élèves (annexe 13), même si le travail de 
perspective est resté quelque peu maladroit. 
 
Bilan quantitatif des exercices réalisés sur les 19 élèves 
N° Pages* 2 3 4 5 6 7 
Nbre Elèves 17 11 17 12 7 12 
* Les élèves n’ont pas reçu la consigne de compléter le carnet entier. 
 
   La deuxième approche (annexe 12, p. 8) donnait des indications par rapport au 
lieu et son histoire (annexe 5) . Deux questions afin de les sensibiliser à la 
muséographie les poussait à énoncer la différence entre ce qui caractérisait 
l’exposition et ce qui appartenait au bâtiment. 
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-  Eléments bâtiment : fenêtres, tuyaux, escaliers sol, ascenseurs, rails, métal, 
néons, structure, radiateurs, éléments kaki, aspect militaire, usine, portes de 
secours. 
-  Eléments exposition : tableaux, sculptures, objets, néon, éclairage, murs 
peints, déco, moquette, écritures au mur. 
  
Bilan quantitatif des exercices réalisés sur les 
19 élèves 
N° Page* 8 
Nbre Elèves 13 
 
  La dernière partie (annexe 12, pp. 9-12) portait sur la sélection d’une œuvre qui 
les surprenait ou qu’ils appréciaient. Un choix qu’ils ont donc opéré selon un 
aspect phénoménologique ou affectif, contrairement à l’activité de groupe. 
Cependant bien que les élèves soient libres de leur déplacement, la moitié est 
revenue au troisième étage et a sélectionné une œuvre qui avait déjà été 
décrite dans la première activité (cf 3.3.d), comme si une première prise de 
contact avait été nécessaire pour que ceux-ci puissent se l’approprier, trouver 
une raison à leur surprise. Pour le reste, Sarkis, occupant la majeure partie de 
l’exposition temporaire pour sa « rétrospective », a été adopté sept fois. 
 Artistes relevés à travers le choix d’une œuvre :  
-  3ème étage : Siah Armajani, Rémy Zaugg (2x), Claude Rutault, Présence 
Panchounette (2x), John McCracken, André Cadere 
-  1er et 2ème étage : Sarkis (7x), Marcia Hafif, Maurizio Nannucci (2x), 
 Trois demandes de croquis avaient pour objectif de différencier leur cadrage en 
allant du détail à la vue d’ensemble, de l’objet à l’espace. Un exemple aurait pu 
accompagner la consigne. En effet, l’énoncé est resté sujet à interprétation au 
niveau du point de vue et de la perspective à construire. Certains optaient pour 
une vue en plan, d’autres ont mal compris la notion de détail. La possibilité d’un 
dessin vertical ou horizontal en a embrouillé certains. Ces éléments auraient pu 
être testés de manière plus précise en classe. Une fois de plus pour la vue 
d’ensemble, force est de constater que la plupart sont incapables de construire 
une perspective bien qu’une séquence ait eu lieu à ce sujet au mois de 
novembre. Les exercices de la première partie étaient pourtant censés les aider 
à construire un espace de représentation. 
 Des explications, des descriptions par les mots étaient aussi demandées. Le 
travail de croquis a en ce sens permis une observation plus fine des œuvres et 
en a facilité la formulation. Le relevage des cartels a permis de créer un 
dialogue entre l’œuvre, son titre, la technique employée, la notion de collection, 
l’artiste et la date de réalisation. Il est important que les élèves se rendent 
compte qu’un système de nomenclature existe pour les aider à situer une 
œuvre et qu’il fait partie intégrante d’une muséographie. 
 
Bilan quantitatif des exercices réalisés sur les 19 élèves 
N° Pages* 9 10 11 12 
Nbre Elèves 18 17 16 16 
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Ce dernier volet a bien fonctionné et démontre l’intérêt que les élèves ont eu 
pour les œuvres. Liberté de choix ou possibilité de rechercher une œuvre 
prédéfinie, certains ont opté pour faire le tour de l’exposition plutôt que 
s’attacher à réaliser les activités. Ainsi l’on se rend compte que le carnet a pu 
servir de fil conducteur notamment pour les élèves qui avaient besoin d’une 
impulsion pour se rendre attentifs à l’exposition. L’objectif était donc aussi de 
permettre une variation didactique (Marton, 1986) rendant l’exposition 
accessible au plus grand nombre. Peut-être que le travail individuel aurait pu 
être mené en binômes, ce qui aurait amené plus de discussions entre les 
élèves dans la compréhension des activités ou le choix d’une œuvre. 
 
 4.1.3  Bilan global de la visite 
 
 Cette visite d’exploration s’est déroulée de manière satisfaisante puisqu’elle a 
permis à la majorité des élèves de collecter des informations et de s’interroger 
de manière autonome. Les activités proposées sont restées accessibles et 
ouvertes pour l’ensemble de la classe. Avec un certain plaisir, des notions 
inhérentes au musée et aux œuvres ont pu être investiguées de manière 
collective et individuelle. Cela nous a amenés à considérer l’art par rapport à un 
contexte et un espace de représentation, ce qui me semblait important aussi 
pour la suite de la séquence. La notion que l’art pouvait être caractérisé par des 
idées mises en espace avec des matériaux divers a traversé la visite sans que 
cela soit explicité frontalement. Peut-être aurait-il fallu axer clairement cette 
réflexion, cependant je crois que multiplier les pistes était un bon moyen pour 
que cette prise de conscience puisse germer selon la sensibilité de chacun et 
donc de manière plus durable par système d’appropriation. Un autre aspect 
agréable est que les élèves hors du cadre scolaire n’avaient plus le même 
rapport au savoir et dans un sens, je me retrouvais face à des individus 
débarassés de certaines postures et ainsi moi-même suis passé d’enseignant à 
guide dans un rapport moins vertical. 
 Un petit bémol cependant, si l’on se base sur le questionnaire n°2, on notera 
que la notion d’art conceptuel a été mal intégrée. Aussi un petit nombre 
d’élèves aurait préféré un guide et des explications. Un autre petit nombre n’a 
pas trouvé le carnet utile et aurait préféré juste une visite promenade.  
 
4.2 Projet personnel 
 4.2.1  Résultat 
 
 Dans le cadre de cette séquence, des croquis réalisés dans l’édifice ainsi 
qu’une visite au Mamco, ont été un préalable à la réflexion qui a mené les 
élèves à investir un espace fictif: celui de la maquette. L’intérêt de ce travail a 
été de mettre en situation des élèves de première diplôme pour réaliser leur 
propre espace d’exposition. L’espace maquette a opéré chez eux un dialogue 
constant entre espace virtuel et espace réel. Il est clair que le cube blanc 
proposé comme base de départ laissait libre le champ d’investigation. 
Cependant, une certaine méthodologie a été mise en place: de l’observation et 
de la réflexion, les élèves sont passés au dessin et du dessin à la maquette. Un 
processus d’aller et retour a permis d’enrichir leur pratique. Une extension 
possible aurait pu consister à prolonger la proposition maquette dans l’espace 
du Gymnase et ainsi de la maquette idéalisée revenir aux contraintes de la 
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réalité. Pour finir, les élèves ont dû articuler les maquettes entre elles pour créer 
un musée de classe et présenter leur «concept» à la classe comme s’ils étaient 
face à des curateurs. Ils ont été ainsi sensibilisés à l’importance de construire 
une idée avant de la communiquer et que cela peut primer sur l’aspect 
esthétique. 
 En accord avec le PEV, ils ont pu développer un travail de formes en les 
organisant et en leur donnant un sens. Ils ont pu réinvestir un travail 
d’observation et de dessin pour la création d’un espace. Ils ont abordé la notion 
de techniques mixtes en développant un travail individuel. Selon leur sensibilité, 
ils ont pu développer un travail tantôt abstrait, tantôt narratif (annexes 15 & 16). 
 
 4.2.2  Influence de la visite 
 
 La visite avait été construite en lien avec le travail de classe. Elle s’appuyait sur 
plusieurs aspects . 
 
   Fonctionner comme un moteur pour la séquence : 
 Ce que les élèves ont vu, les émotions qu’ils ont vécu à travers une activité 
hors de la classe a fonctionné comme sollicitation. L’engagement des 
élèves dans le processus de travail s’est fait de manière naturelle. Les 
élèves étaient motivés et ont relevé ce « défi » dans les délais impartis. 
 
   Libérer les idées et amener une ouverture dans la mise en forme du projet : 
 Les choix de mise en forme diffèrent beaucoup. Nul doute que l’observation 
des œuvres et leur diversité a stimulé la créativité. De nombreux élèves ont 
travaillé hors des cours et ont amené des matériaux spécifiques. Certains 
ont opté pour un aspect plus expérimental. Les élèves ne se sont pas mis 
de barrières et je n’ai pas observé de « crainte du regard des autres ». Le 
fait d’avoir vécu une expérience commune a renforcé l’équilibre de la classe 
et la position que chacun y occupe.  
 
   Donner des outils pour énoncer visuellement une idée : 
Les élèves ont représenté leur idée d’espace avec plus ou moins de succès. 
Certains ont agrandi de manière autonome un des espaces du carnet 
d’activités pour y dessiner leur exposition. Ceux qui ont passé plus de 
temps à projeter leur intention ont mieux maîtrisé le résultat (annexe 15). 
 
   Conceptualiser la notion d’exposition : 
 Par l’observation d’une architecture, les élèves ont été sensibilisés à 
l’articulation des formes et des volumes. La majorité a réfléchi l’exposition 
en tant qu’agencement et occupation d’un espace. Leur « art » a 
littéralement envahi la maquette. On peut ressentir l’influence formelle qu’a 
pu avoir la visite et les exercices dans un certain nombre de travaux. Le 
concept d’exposition a largement dépassé celui d’un simple agencement de 
tableaux pour basculer vers un « art total ». Cependant, il se peut que le 
format maquette ait facilité ce basculement. La maquette est-elle devenue 
un tableau, celui d’une exposition ? L’agencement des maquettes a révélé 
la saturation que chaque proposition amenait en terme d’hétérogénéité. 
Une prise de conscience s’est amorcée sur la nécessité de cohérence 
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globale d’une exposition, des œuvres, d’un lieu. Faut-il choisir une 
thématique, un aspect formel ? (annexe 16). 
 
4.3 Questionnaire aux élèves 
 
L’idée de faire circuler deux questionnaires s’est imposée tant pour évaluer le 
rapport que mes élèves avaient avec les musées que que pour mesurer 
l’impact qu’aurait la visite sur eux et la séquence. Rédiger un questionnaire 
s’est avéré un exercice difficile. Les objectifs doivent être clairs et les conditions 
propices à ce qu’il soit rempli correctement. De plus, les données à traiter 
ultérieurement doivent rester concises et les questions posées claires (De Singly, 
2008). Globalement, le premier questionnaire se voulait un bilan réalisé avant la 
visite et le deuxième une évaluation de ce qui avait pu germer ou changer à 
travers la visite. Ce dispositif de questionnaire avait donc pour but final d’obtenir 
un retour critique par les élèves du déroulement de la visite et de ses effets. 
L’enquête a ainsi porté plutôt sur la visite de musée que le projet personnel, 
hormis pour la question 8 et 9 du deuxième questionnaire (cf 4.3.2) qui touche au 
travail personnel (cf 4.2). 
 
4.3.1  Début de séquence 
 
Dans ce cas, le premier objectif était d’établir avant la visite un état des lieux de 
l’expérience muséale des élèves. Le but de ce premier questionnaire (annexe 16) 
était donc de mieux cerner le rapport et le niveau d’expérience de jeunes 
adolescents face au musée ainsi que le cadre dans lequel ils s’y étaient rendus. 
Par ailleurs, un sondage axé sur des notions d’art m’a permis de mieux situer la 
nouveauté qu’allait représenter pour eux une exposition basée sur l’art 
contemporain.   
Voici un bilan des réponses (annexe 17) de ce questionnaire distribué avant la 
visite, soit le 10 mars (annexe 10). Il contient 11 questions et a été rempli de 
manière anonyme par 14 élèves de 15 à 17 ans vivant à Nyon et sa région, 
faisant partie de la classe 1C. 
 
1)  Etes­vous déjà allé(e) dans un musée ? Le(s)quel(s) 
 Cette première question d’ordre général servait d’amorce. Evidemment tous 
les élèves étaient déjà allés dans un musée. Au vu des réponses, on 
remarque que les musées cités sont souvent en lien avec l’histoire ou l’art 
et que les visites ont souvent lieu dans le cadre de voyages (Berlin, 
Londres, Paris, New-York). Le Louvre est cité quatre fois et les autres 
musées représentent souvent des institutions fortes : « Grévin, Van Gogh, 
Laténium, des musées romains ». Il est à noter que parmi ces élèves cinq 
n’ont pas été en mesure de citer un nom de musée et qu’un élève s’était 
déjà rendu au Mamco. 
 
2)  Dans quel contexte (famille, école, etc.) ou dans quel(s) but(s) ? 
  On remarque que le vecteur qui a amené ces élèves au musée, reste 
fortement lié à l’école et à la famille et qu’aucun d’eux n’y est allé par lui-
même. A moins qu’ils n’aient fait que reprendre mes propositions dans la 
question, on constate aussi que rares sont ceux qui ont pu définir un but 
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personnel à ces visites. On a le sentiment que l’intérêt culturel reste 
implicite, abstrait ou vite évacué par sa complexité. Un autre obstacle 
pourrait provenir de ce que cette activité de l’ordre d’un apprentissage 
représente un effort assimilé à celui de l’institution scolaire. Ou bien encore 
les liens entre le contenu exogène des musées et le quotidien des élèves 
apparaissent trop distants pour être assimilés. 
 
3)  Que peut­on voir dans un musée de manière générale ? 
 Cette question permet de révéler les termes que revêt justement le contenu 
d’un musée : « œuvres d’art, pièces uniques, vestiges du passé, tableaux, 
sculptures ». Ces termes assez généraux révèlent la préciosité et la 
staticité que sont censés incarner les objets de musée. La temporalité 
semble plutôt relever du passé. 
 
4)  A quoi sert un musée ? Que fait­on dans un musée ? 
 Si cette question reprend la question du but d’une visite, elle se place plus 
au niveau de la mission du musée. Dans ce cadre-là, les élèves ont été 
plus prolixes et semblaient à l’aise avec les concepts généraux propres au 
musée. On y voit apparaître les notions de « mémoire, d’instruction, 
d’observation et de plaisir ». On peut relever que le seul élève (annexe 17, G) 
qui a répondu « rien » à cette question ne s’y était jamais rendu avec l’école. 
 
5)  Quel est votre sentiment sur la notion de musée ? 
 Question plus personnelle, à laquelle certains élèves n’ont pas été capable 
de répondre. Complexité du mot « sentiment », absence de sentiment ou 
sentiment négatif tacite ? Si la formule n’était peut-être pas adéquate, elle a 
néanmoins fait apparaître l’ennui dans six réponses. Pour le reste, l’avis 
restait timoré quant à un sentiment bénéfique. A priori, pour la majorité de 
ces élèves le musée reste un exercice qui ressemble plus à une corvée 
qu’au plaisir général d’accéder à la culture. 
 
6)  Avez­vous  déjà  vu  une  exposition  d’art ?  Décrivez  une  œuvre  qui  vous  a 
marqué. 
 L’objectif de cette interrogation consistait plus à mesurer la capacité à se 
souvenir d’une œuvre et d’aborder un domaine plus spécifique aux arts 
visuels. Décrire, c’est souvent reconstituer une image mentale. En fait, très 
peu ont été capables de décrire une œuvre. Certains se sont contentés du 
titre (La Joconde) pour toute description et six d’entre eux ont déclaré 
n’avoir jamais vu d’exposition d’art. Parmi ceux-ci, on retrouve ceux qui 
trouvent le musée ennuyant dont un qui s’est pourtant rendu au Louvre. 
Ainsi, l’on se rend compte que les souvenirs restent assez peu précis et 
qu’il ne demeure pas grand chose d’une visite chez les adolescents en 
question. 
 
7)  Nommez un artiste ou un titre d’œuvre dont vous vous souvenez ? 
 Ce sont évidemment les grands classiques qui sont apparus : « Picasso, 
Van Gogh, De Vinci avec La Joconde, Le Cri de Münch, Chagall ». A 
travers ces réponses, l’on se rend compte à quel point les grandes 
références de l’art moderne restent influentes comme si elles résumaient 
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l’art à elles seules. De ce point de vue là, cette question n’était peut-être 
pas très pertinente ou aurait-il fallu demander de nommer plusieurs artistes. 
On peut noter cependant une référence moins connue citée par un élève : 
« Alan Lee, illustrateur d’heroic fantasy ». 
 
8)  Comment l’avez vous connu ? 
 A travers cette question, j’ai été étonné de remarquer que le musée n’était 
cité que trois fois. Le souvenir d’un artiste ou d’une œuvre se construit plus 
à travers un lien social (amitié, famille), dans le cadre d’un cours à l’école 
ou à travers un livre. Pour deux élèves, la célébrité était un facteur de 
connaissance. Ainsi, l’on se rend compte qu’une connaissance superficielle 
de l’art se fait dans une sorte de redondance relayée socialement comme 
un lieu commun (connaître Picasso, c’est avoir les mêmes valeurs). Les 
nouveaux média comme internet ou les supports numériques n’ont été cités 
que deux fois et l’on remarque qu’une référence comme Alan Lee provenait 
d’un bonus de DVD (du film « Le seigneur des anneaux », Jackson) 
 
9)  Avez­vous déjà entendu parler d’art contemporain ? Comment, définition ? 
 La moitié des réponses était affirmative mais peu d’élèves arrivaient à 
définir ce qu’était l’art contemporain, tandis que d’autres qui avaient 
répondu par la négative s’essayaient à une définition. Sans doute le mot 
contemporain de par son sens plus général pouvait aiguiller les élèves : 
« art, maintenant, moderne, abstrait, qui sort de l’ordinaire, original ». Si 
l’école et le Mamco étaient cités comme vecteurs de connaissance, je me 
suis rendu compte que la visite allait réellement les confronter à un pan de 
l’art assez méconnu. 
 
10)  Connaissez­vous l’art conceptuel ? Si oui, comment ? Définition ? 
 La majorité ne savait pas de quoi il s’agissait. Ceci n’est pas une surprise. 
Toutefois j’ai été étonné que la notion de concept n’ait pu être esquissée 
dans les réponses.  
 
11)  Avez­vous déjà participé vous­même à une exposition ? 
 Cette question à l’apparence simple présente néanmoins une ambigüité 
puisqu’elle demande de définir ce qu’est une exposition pour pouvoir y 
répondre. En effet, la plupart ont répondu par la négative. Cependant qui 
n’a pas vu ces dessins exposés à l’école maternelle ou participé à une 
fresque en primaire ? Mais l’école n’est pas un musée et l’enseignant reste 
l’instigateur de l’exposition… Ainsi seuls trois élèves ont mentionné une 
participation qui s’est bien entendu développée dans le cadre scolaire. Il est 
à noter par ailleurs un partenariat avec le Mamco : projet d’école utopique. 
 Cette question m’a permis de me rendre compte que la séquence allait 
véritablement offrir une première expérience de l’exposition pour l’élève, 
non plus en tant que spectateur mais en tant qu’acteur. 
  
 Bilan 
 On peut se demander si toutes les réponses ont été cohérentes et si la 
pénibilité de devoir répondre à un questionnaire n’a pas influencé les réponses. 
De manière générale, ce questionnaire a aussi replongé les élèves dans le 
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contexte des visites de musée, ce qui a pu générer une certaine hostilité de la 
part de certains d’entre eux amenant des réponses incomplètes ou restreintes. 
Globalement, on peut se rendre compte du fossé qui sépare les élèves des 
musées et de l’absence d’une réelle culture artistique. Ce domaine de 
connaissance reste vague pour la majorité et présente un intérêt relatif. On 
remarque aussi que l’école reste un facteur important pour l’accès aux musées 
par les jeunes. Tous les élèves n’ont pas une culture familiale du musée bien 
que tous s’y sont rendus au moins une fois d’après le questionnaire. Cette 
enquête n’a pas eu finalement une incidence réelle sur la manière dont j’avais 
prévu de mener ma visite. Il constituait plus un panorama initial et m’a servi 
d’indicateur pour mesurer l’impact qu’avait déjà pu avoir des expériences 
antérieures de visites.   
 De plus, les questions qui portaient sur le rapport au musée ou la connaissance 
de l’art contemporain ou conceptuel se devaient d’être reprises dans le 
deuxième questionnaire pour évaluer l’évolution qu’avait pu représenter la visite 
au Mamco. Si les réponses pouvaient être anticipées, les questions ne valaient 
d’être posées qu’à titre comparatif avec le deuxième questionnaire comme 
étant des leviers sur lesquels agir. 
 
4.3.2  Fin de séquence 
 
 Un questionnaire postérieur (annexe 18) avait pour but d’évaluer l’impact que la 
visite et les activités menées pouvaient avoir eu sur le rapport des élèves au 
musée, l’acquisition d’un savoir et l’influence sur le travail réalisé ultérieurement.  
 Voici un bilan des réponses (annexe 19) de ce questionnaire distribué après la 
visite, soit le 5 mai (annexe 10). Il contient 9 questions et a été rempli de manière 
anonyme par 17 élèves de la classe 1C. 
 
1)  Est­ce que votre regard sur les musées d’art a­t­il changé ?  
 Cette première question sert d’amorce au questionnaire. Les réponses 
n’amènent pas d’information puisque cela invite à un oui ou un non un peu 
catégorique. C’est une manière de s’intéresser à l’élève avant de poser des 
questions plus en détail. La question demeure complexe puisqu’il faut que 
l’élève puisse situer un regard antérieur. Cependant la majorité de « non » 
laisse sous-entendre que la visite n’a pas eu d’impact sur leur rapport au 
musée qu’il soit positif ou négatif. En écho à la question n°5 du premier 
questionnaire, l’on pourrait en déduire que le « sentiment » n’a pas changé. 
Ou encore en lien avec la question n°4 que la mission du musée reste la 
même : instruire, divertir, montrer des choses.  C’est ce que les questions 




 Le lieu a été désigné par plus de la moitié comme étonnant par rapport à 
l’idée d’un musée classique. En ce sens, les élèves ont été sensibilisés à la 
possibilité d’une forme de dichotomie entre le contenant et le contenu d’une 
exposition. Ils ont été frappés par le contraste entre un lieu catégorisé de 
« dépôt, de caserne ou d’usine » et la présence d’œuvres d’art. Pour les 
autres ce sont les oeuvres qui ont retenu leur attention par leur aspect 
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surprenant, inexplicable ou dérangeant. Les activités menées ne semblent 
avoir amené un étonnement particulier et restent en retrait par rapport au 
lieu et aux œuvres. Le mot « étonné » porte une charge phénoménologique 
qui n’est peut-être pas adéquat en lien avec les activités. C’est pourquoi la 




 Cette question recoupe la question 9 du premier questionnaire. Elle est 
cette fois amenée sur le mode comparatif mais permet néanmoins de 
remarquer la présence de nouveaux axes pour essayer de caractériser l’art 
contemporain. L’explication se fait en terme de changement : thématique, 
position de l’artiste, aspect formel, signification. Les élèves opposent les 
mots « basique, classique, réel, concret, beau, tableaux, portrait, paysage, 
froid, ancien » avec « spécial, inhabituel, abstrait, moderne, liberté, étrange, 
bizarre, différent, actuel », en référence avec ce qu’ils ont vu au Mamco. 
Les notions restent imprécises mais l’aspect exploratoire de la visite n’avait 
pas pour but de donner une définition exhaustive de l’art contemporain mais 
plutôt d’ouvrir un champ des possibles. 
 
4)  Connaissez­vous l’art conceptuel ? Comment ? 
 Cette question fait écho à la n°10 du premier questionnaire et force est de 
constater que la visite n’a eu aucun impact explicite par rapport à l’idée de 
concept, alors que les élèves ont côtoyé de près des œuvres conceptuelles 
et qu’ils en décrivent par ailleurs à la question n°5. Le carnet d’activité lui-
même les a confrontés à cette notion et ils ont agi en concepteurs pour 
réaliser le travail de la séquence. Pourtant, on peut dire que le déroulement 
de la visite ne leur a pas permis de mettre le doigt sur cet aspect de l’art 




 Bien que chaque élève ait dû à travers les activités (cf 3.3) décrire au moins 
deux œuvres, sept d’entre eux n’ont pas pu répondre à cette question. 
Certes, un certain  temps s’était écoulé depuis la visite, d’autres n’ont pas 
forcément eu la patience de répondre. Il est vrai aussi que cette question se 
recoupait pour certains avec la question n°2. Par ailleurs, ceux qui ont 
décrit une œuvre n’ont pas mentionné l’artiste. Ces réponses révèlent peut-
être encore une approche trop superficielle de la visite d’exploration. La 
question des objectifs se pose une fois de plus. S’agissait-il de mémoriser 
des noms ou plutôt de découvrir une approche de l’art qui diffère des 




 Cette question me permet d’évaluer le rapport des élèves avec les activités 
menées (cf 4.1) et la gestion de la visite. Les avis sont partagés mais 
globalement positifs. Le fait d’avoir pu se déplacer librement a été apprécié. 
Les activités ont l’air d’avoir bien fonctionné comme guide pour s’intéresser 
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aux œuvres ainsi que le fait de choisir une œuvre et de la dessiner. 
Certains ont néanmoins trouvé la visite trop longue ou auraient préféré 




 Il est intéressant de voir si cette visite a suscité des interrogations. Il est à 
noter que les questions soulevées touchent plus à l’infrastructure elle-
même qu’au sens des œuvres. Temporalité des expositions, financement, 
choix des œuvres, nombre de visiteurs. Ceci me permet de faire un bilan du 




 Seuls sept élèves accordent une influence de la visite sur la séquence 
réalisée ensuite. En ce sens, on peut dire que si la visite de musée devait 
avoir un impact sur la séquence, cela n’a pas complètement fonctionné… 
du moins selon les élèves (cf 4.2.2). La question quant à elle est peut-être 
mal posée. « Aller au Mamco » reste vague. L’influence se situe-t-elle au 
niveau des œuvres, de l’art contemporain, des activités de réflexion ou de 
dessin ? Il est sûrement difficile à un élève d’avoir une vision explicite des 
choix qu’il a opérés pour son travail. Se rend-il compte par exemple que 
recouvrir les murs et le sol de chiffres en guise d’exposition ne lui aurait pas 
semblé envisageable sans l’accumulation des mini-expériences vécues à 
travers la visite et les activités ? Ou au contraire, n’a-t-il fait que reporter 
une activité scolaire propre aux mathématiques dans le champ des arts 
visuels ? Mais ne sont-ce pas justement ces glissements qui étaient visés 
dans l’aboutissement de la séquence ? Il n’en reste pas moins que l’impact 
demeure difficile à évaluer aussi bien de mon point de vue d’enseignant. 
Pour les autres, il est question d’inspiration et de placer des idées. Ce sont 
en effet deux leviers sur lesquels mon effort didactique s’est porté. 
D’ailleurs à aucun moment, ils n’ont eu la consigne d’imiter ce qui se faisait 
au Mamco ou de faire de l’art contemporain. Cette libre appropriation a 
sûrement joué dans l’impression que la majorité a eue de ne pas avoir été 
influencé par la visite de musée. 
 
9)  En quoi cela change­t­il quelque chose ? 
  a) Ce que vous y avez vu   b) … fait  c) … compris  d) … ressenti 
 Par conséquent, seuls ceux qui ont répondu à la question précédente se 
sont prononcés. Le changement se veut libérateur et se situe plutôt en 
terme de compréhension : « tout peut être de l’art ». Cependant, il faut 
encore recadrer pour que « tout » ne devienne pas « n’importe quoi ». 
 
Bilan 
Bien que les élèves affirment ne pas avoir changé leur regard sur les musées 
d’art, les questions 2, 3, 6, 8 et 9 montrent qu’un pas nouveau a été fait. On 
remarque que certains obstacles peut-être liés à l’attitude des adolescents ou à 
l’interprétation des questions infléchissent les réponses. C’est donc à travers 
des questions croisées et dans les contradictions que l’on commence à pouvoir 
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interpréter les résultats. Pourtant il est difficile d’établir un bilan clair sur la seule 




 Le fait de mener un travail en lien avec l’espace oblige l’élève à se confronter à 
sa perception de l’environnement. Il est ainsi amené à se confronter et à 
réfléchir sur les systèmes de médiation de cette perception. Il est remarquable 
de voir à quel point la discipline des arts visuels est un domaine qui permet aux 
élèves de réinvestir un système de valeurs. Réinvestissement qui se réalise 
dans une articulation complexe entre énoncé textuel et visuel. Loin de 
simplement apprendre à dessiner aux élèves, cette discipline a pour mission de 
créer un espace pour l’expression de manière décomplexée des idées, et de 
favoriser leur mise en lumière et leur transformation. Ainsi, j’ai souvent été 
étonné de voir des élèves turbulents ou qui avaient de la peine à se concentrer, 
se mobiliser soudain par cette possibilité nouvelle de s’ancrer dans le réel alors 
que certains élèves doués sur le papier se retrouvaient soudain démunis face 
au concret. Ce genre de pédagogie est proche de celle de projet et porte 
quelques ascendances socio-constructivistes (Palo Alto) en ce sens que l’élève 
construit sa propre représentation du savoir. Cette expérience permet aussi aux 
élèves de communiquer différemment entre eux et de faire évoluer le rapport 
maître-élève. Comme le travail se fait par guidage, ce genre de séquences 
demande une forte implication de la part de l’enseignant pour que chaque élève 
y trouve son compte et aboutisse à un résultat de qualité. Pour ce projet, j’ai 
l’impression d’avoir été confronté à un champ de pistes possibles très larges et 
de ne pas avoir pu en exploiter tous les paramètres. Par exemple, le carnet 
d’activités aurait pu servir explicitement de piste de référence pour le 
développement du projet personnel. Finalement, j’ai préféré que le moment au 
musée et le moment en classe restent distincts et opérer un effet de 
rebondissement indirect dans la séquence. 
 J’ai la sensation d’avoir beaucoup accentué mon effort sur la visite. En effet, 
mon pari didactique consistait à redonner une pertinence au musée comme lieu 
d’impulsion et de questionnement pour les élèves. Cette volonté de satisfaire à 
la fois chaque élève dans son rapport au musée et de maintenir les enjeux de 
la séquence a représenté une certaine pression. En effet, le court temps de 
visite mérite d’être bien utilisé. Mais il faut veiller à ce que cela ne  représente 
pas un stress pour l’enseignant et les élèves. Je craignais en fait que le rapport 
des adolescents au musée ne puisse être amélioré. Je me suis plutôt rendu 
compte que rentrer dans un espace qui leur était inconnu a complètement 
modifié leur comportement et qu’ils étaient très interessés de comprendre les 
oeuvres. Ainsi la visite a été appréciée et a provoqué de nombreux 
questionnements. Il reste difficile de dire si ce sont les activités qui ont motivé 
l’exposition ou l’exposition qui a motivé les activités. Ce qui semble évident, 
c’est que les activités ont constitué un fil rouge indispensable pour appréhender 
la complexité d’une exposition d’art contemporain. Ce que les élèves ont appris 
sur l’art au cours de cette visite reste aussi difficilement évaluable malgré les 
résultats intéressants des maquettes. Gageons que cette expérience portera 
aussi ces fruits dans un développement ultérieur (Vygotski, 1997) de ces 
adolescents et qui sait peut-être croiserai-je un jour un de mes anciens 
étudiants au Mamco? 
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